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1. INTRODUCTION

La littérature montre que le délestage électrique est une contrainte à 
la rentabilité dans les pays en développement (Doe et Asamoah, 2014). 
Il est difficile d’imaginer une économie qui se veut émergente dans un 
contexte de pénurie massive de l’électricité. Pourtant, à peine un peu 
plus de 40% de la population de l’Afrique subsaharienne (ASS) a accès 
à l’électricité, et l’ASS possède la proportion la plus faible de toutes les 
régions du monde (Doe et Asamoah, 2014). Le taux d’accès à l’électricité 
en ASS est nettement inférieur à ce qu’il pourrait être compte tenu des 
niveaux de revenu et de la superficie couverte par le réseau électrique. 
Ce manque d’accès à l’énergie fait peser d’importantes contraintes sur 
les activités économiques modernes, la fourniture des services publics, 
l’adoption des nouvelles technologies, et affecte de manière importante 
la performance et l’efficience des firmes manufacturières. Tout comme 
la plupart des pays d’ASS, le Cameroun est soumis à une demande 
élevée de fourniture d’électricité malgré son immense potentiel en res-
sources hydroélectriques, solaires et éoliennes. Presque tous les sect-
eurs du pays dépendent fortement d’un approvisionnement constant et 
stable et donc les pénuries entrainent des délestages qui ont un impact 
sur l’économie. De ce constat, le secteur manufacturier qui représente 
une grande part dans la croissance des pays n’en demeure pas épargné. 

Comme le montre Verhoogen (2008), au sein de chaque secteur, les entre-
prises les plus productives peuvent accéder aux marchés d’exportation, 
et elles influencent, à leur tour, le marché du travail à travers les 
salaires et la demande de main-d’œuvre. Tout choc négatif sur la pro-
ductivité (tel que les pannes d’électricité) est susceptible d’affecter la 
compétitivité à l’exportation des entreprises du secteur et leur aptitude 
à s’engager sur les marchés d’exportation. Étant donné l’impact négatif 
des pannes d’électricité sur la productivité et la compétitivité commer-
ciale des entreprises, il est vraisemblable que les entreprises y réagissent 
en modifiant leur demande d’intrants. Certaines peuvent également 
réagir avec souplesse en modifiant leurs horaires de production, de 
manière à arrêter leurs activités pendant les pannes et à reprendre le 
travail lorsque l’électricité redevient disponible (Abeberese et al., 2021). 
D’autres, notamment en période de crise énergétique intense, peuvent 
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réagir en licenciant des travailleurs pour atténuer la hausse des coûts 
de production. En effet, une forte fréquence de délestage équivaut à une 
rémunération d’employés désœuvrés durant les coupures.

Ainsi, l’électricité est un input important dans le processus de pro-
duction, et pourtant dans de nombreux pays en développement, les 
entreprises ont du mal à avoir accès à une source d’électricité fiable et 
ininterrompue (Mensah, 2018). Ce dernier, en estimant l’effet de cau-
salité des délestages ou pannes d’électricité sur la production et la pro-
ductivité d’entreprises de 23 pays d’Afrique, trouve un effet négatif 
des pannes d’électricité sur la production et la productivité des entre-
prises de la région. Pour chaque point de pourcentage d’augmentation 
de la fréquence des coupures d’électricité subies par les entreprises, la 
production diminue de 3,3% (Mensah, 2018). De même, l’incidence sur 
les revenus des entreprises est non négligeable, puisqu’une augmenta-
tion d’un point de pourcentage de la fréquence des pannes entraîne 
une perte de 2,7% des revenus des entreprises. Ces résultats soulignent 
l’importance d’une fourniture fiable de l’électricité pour la perfor-
mance des secteurs de l’industrie et des services. En plus des impacts 
directs des pannes d’électricité sur les performances des entreprises, 
des effets indirects y sont également associés. Des pannes d’électricité 
persistantes peuvent affecter la compétitivité des entreprises, en par-
ticulier dans les exportations. Pour être compétitives sur les marchés 
internationaux, les entreprises manufacturières ont besoin d’une élec-
tricité fiable pour assurer le bon fonctionnement de leurs lignes de pro-
duction, car le recours à d’autres formes l’électricité avec les coûts qui 
l’accompagnent, augmente le coût de production et, par conséquent, les 
prix à la production. Cette exigence affecte la compétitivité des entre-
prises, en particulier sur les marchés extérieurs, étant donné qu’elles y 
sont en concurrence avec des entreprises issues d’économies où l’accès 
à l’électricité a de grandes chances d’être fiable.

L’analyse de l’impact des délestages sur la performance des firmes 
manufacturières s’inscrit dans le cadre de l’étude d’une fonction de 
production. Dans une fonction de production, l’électricité contribue 
directement à la production des entreprises en tant qu’intrant dis-
tinct, et indirectement en tant qu’infrastructure en déterminant de 
l’ampleur de quelques équipements utilisés. Comme intrant, le délestage 
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implique une absence d’électricité pour la production et le fonctionne-
ment de l’entreprise. En tant qu’infrastructure, le délestage condi-
tionne l’utilisation des autres facteurs de production tels que le capital 
et le travail. En effet, le délestage crée l’oisiveté du capital physique 
(machine) et de la main-d’œuvre. En outre, le délestage empêche la 
communication entre l’entreprise et sa communauté numérique, outils 
important et incontournable de nos jours (Bakehe et al., 2022). Dans ce 
cadre, nombreuses sont les études qui montrent l’impact des coupures 
répétées en énergies électriques sur la performance des firmes manu-
facturières. Cissokho et Seck (2013) ont souligné que l’électricité était 
une composante importante de la majorité des processus de production. 
Par ailleurs, l’analyse de l’impact des délestages sur la performance des 
firmes manufacturières s’inscrit également dans le cadre de la théo-
rie des organisations. Dans ce cadre, les délestages incitent les firmes à 
modifier leur organisation et leur fonctionnement pour s’adapter aux 
contraintes subies (Abeberese et al., 2021).

Ainsi, une offre limitée de l’électricité a le potentiel d’affecter directe-
ment et indirectement les activités économiques des entreprises. Allant 
dans la même direction que les auteurs précédents, Scott et al. (2014) 
suggèrent que, dans les pays à revenu faible et intermédiaire, les entre-
prises elles-mêmes considèrent l’accès à l’électricité comme l’une des 
principales contraintes à leur activité. Ils ajoutent que des services 
d’électricité inadéquats peuvent limiter les opérations commerciales 
car l’approvisionnement en électricité peut tout simplement être indis-
ponible. Leurs résultats ont indiqué que les impacts les plus importants 
sur la productivité peuvent être dus à des arrêts forcés et inattendus des 
processus de fabrication, y compris l’exploitation de chaînes de montage 
et l’utilisation de machines. Si ces auteurs mettent un accent direct ou 
indirect du délestage sur la performance des firmes manufacturières, 
d’autres auteurs remettent en question la qualité des infrastructures 
énergétiques qui peuvent être cause des délestages électriques. 

De même, Mayer-Tasch et al. (2009) ont indiqué que la qualité globale 
des infrastructures a un impact significatif, au moins aussi important 
que des facteurs tels que l’accès au financement, et que le délestage 
semble être l’élément d’infrastructure ayant le plus fort effet négatif 

©
 D

e 
B

oe
ck

 S
up

ér
ie

ur
 | 

T
él

éc
ha

rg
é 

le
 2

6/
03

/2
02

4 
su

r 
w

w
w

.c
ai

rn
.in

fo
 v

ia
 U

ni
ve

rs
ité

 d
e 

P
oi

tie
rs

 (
IP

: 1
95

.2
20

.2
23

.3
8)

©
 D

e B
oeck S

upérieur | T
éléchargé le 26/03/2024 sur w

w
w

.cairn.info via U
niversité de P

oitiers (IP
: 195.220.223.38)



IMPACT DES DÉLESTAGES SUR L’EFFICIENCE TECHNIQUE DES FIRMES  
MANUFACTURIÈRES AU CAMEROUN

77R E V UE D’ÉC ONOMIE INDU S T R IE L L E ➻  N ° 18 3  ➻  3 E T R IME S T R E 2 0 2 3

sur la productivité. Cette notion a été soutenue par Hulten (1996) et 
Moyo (2012), qui ont découvert qu’avec l’accès à l’électricité, l’impact 
de l’insécurité électrique sur la productivité varie en fonction de fac-
teurs liés à la fois au contexte externe dans lequel une entreprise opère 
et à ses capacités internes. Adenikinju (2005) a souligné que le prob-
lème du secteur de l’énergie en Afrique n’est pas la rareté, mais le 
manque d’infrastructures de qualité, de mécanismes de financement 
appropriés et de réglementations. En Zambie, Kawesha (2015) a indiqué 
que les délestages avaient perturbé la production dans toutes les indus-
tries du pays, et que les entreprises n’étaient pas en mesure d’atteindre 
leurs objectifs de volume de ventes. A cet égard, il a affirmé que la pro-
duction de biens et services avait baissé dans une fourchette comprise 
entre 10% et 50% pour les industriels n’utilisant pas d’énergies alter-
natives, et entre 7% et 20% pour les entreprises utilisant des énergies 
alternatives. 

En outre, à l’aide de données d’enquête sur les petites et moyennes 
entreprises manufacturières du Ghana, Asuming et al. (2017) ont estimé 
l’impact de la crise énergétique sur la productivité et l’emploi des entre-
prises, ainsi que les stratégies d’adaptation qu’elles ont adoptées pour 
atténuer les effets de la crise. L’étude estime la volonté des entreprises 
de payer pour éviter les pannes futures. Les conclusions de l’étude 
révèlent que la crise de l’énergie a entraîné une réduction de 10% de 
la productivité mensuelle des petites et moyennes entreprises manu-
facturières du pays. Elle n’a toutefois eu aucun effet sur la demande de 
main-d’œuvre de ces entreprises, qui n’ont pas licencié de personnel. 
Les auteurs ont constaté que les entreprises ont adopté une combinai-
son de stratégies pour atténuer l’impact de la crise sur leurs activités, 
notamment la réduction des heures de fonctionnement, le recours aux 
générateurs, la modification du temps de production, et le passage à des 
produits et processus à moindre intensité d’énergie.

Par ailleurs, certains auteurs trouvent un effet positif des délestages sur 
la performance des firmes. C’est le cas de Cissokho et Seck (2013) qui ont 
découvert que l’impact du délestage n’était pas universellement négatif. 
Ils ont constaté qu’au Sénégal, les pannes d’électricité avaient généré 
un effet positif sur la performance des entreprises manufacturières. 
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En effet, les pannes stimulaient de meilleures pratiques de gestion pour 
atténuer l’impact négatif des coupures de courant. En outre, ils ont 
également constaté que les entreprises les moins efficaces et les moins 
productives avaient cessé leurs activités, ne laissant que les plus effi-
caces. Les délestages semblaient donc avoir joué un rôle de sélection 
naturelle afin de ne laisser sur le marché que des firmes performan-
tes. Par ailleurs, les entreprises peuvent réagir au délestage en pro-
duisant elles-mêmes leur propre électricité. Cette production autonome 
d’électricité fait en sorte que les entreprises deviennent plus résilientes. 
En effet, étant donné que cette production alternative est coûteuse, les 
entreprises sont incitées à optimiser l’utilisation des autres facteurs de 
production tels que le capital, le travail et le temps de production. 

Bien que l’accès à l’électricité ait lentement progressé (Banque mondi-
ale, 2020), seuls 42,8% de la population avait accès à l’électricité en ASS 
en 2016, nettement moins que dans toutes les autres régions en dével-
oppement. En outre, plus de 600 millions de personnes vivent sans élec-
tricité en ASS, dont plus de 80% des habitants des zones rurales. Seuls 
l’ile Maurice et les Seychelles, ont atteint une couverture quasi univer-
selle. Le taux d’accès des ménages à l’électricité n’est supérieur ou égal 
à 75% que dans six pays d’ASS. Près de deux tiers des pays de la région 
affichent des taux d’accès inférieurs à 50%. En utilisant la mesure de la 
productivité multifactorielle pour estimer l’impact que le délestage de 
ZESCO Limited a eu sur l’industrie manufacturière en Zambie, Sing’andu 
(2009) a montré que l’exploitation minière et la fabrication étaient les 
principaux secteurs responsables de l’augmentation de la demande 
d’électricité dans le pays, et que le secteur minier à lui seul consommait 
environ 50% de l’électricité produite par ZESCO. Il a également constaté 
que la demande d’électricité des entreprises du secteur manufacturier 
continuait d’augmenter en raison des nouveaux investissements. Il a en 
outre fait valoir que le secteur consommait environ 25% de l’électricité 
et que cette part devrait augmenter dans un proche avenir en raison de 
l’augmentation de l’activité commerciale et industrielle.

Au Cameroun, le taux d’accès à l’électricité au niveau national a connu 
une forte progression depuis 1990. Ce taux qui était de 29% en 1990 est 
estimé en 2012 à 54% (50% en 2010) soit un taux d’accès qui est environ 
le double de celui des pays de la communauté économique des Etats de 
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l’Afrique centrale (CEEAC) dont le Cameroun est membre (BAD, 2016). 
Le Cameroun dispose des ressources considérables en hydroélectricité. 
En effet, le Cameroun possède le second potentiel hydroélectrique en 
ASS, estimé à environ 20 giga watt (GW), soit plus de 115 milliards de 
kilo Watt (kWh) que le pays pourrait produire chaque année si ces res-
sources étaient mises en valeur (Tchatat, 2014). Les équipements de pro-
duction sont hydrauliques et thermiques, et la puissance totale installée 
est d’environ 928 méga Watt (MW), dont 723 MW pour les trois centrales 
hydrauliques et 205 MW pour les 39 centrales thermiques (Tchatat, 
2014). De 2001 à 2010, la puissance électrique installée du pays s’est sig-
nificativement accrue passant de 951 MW en 2001 à 1572 MW en 2009 
puis 1593 MW en 2010. Outre la production d’électricité, les problèmes 
d’accès à l’électricité au Cameroun sont aussi dus à l’acheminement de 
l’électricité (transmission et distribution). En effet, il n’existe même 
pas de réseau électrique centralisé à l’échelle nationale. Le réseau de 
distribution est reparti en 9 régions électriques (Douala, Littoral et Sud-
Ouest, Ouest et Nord-Ouest, Centre, Sud, Yaoundé, Sanaga Océan, Nord, 
Est) regroupées en trois principaux centres de distribution (Nord, Sud, 
Est) complètement déconnectés. 1 Le réseau principal Sud comprend les 
7 premières régions électriques, le réseau principal Nord est constitué 
de la seule région électrique Nord tandis que le réseau principal Est 
contient uniquement la région électrique Est. Toutefois, le constat qui 
se fait est que l’accès à l’électricité est marqué par les délestages, com-
promettant ainsi le bon fonctionnement des entreprises (Tchatat, 2014). 
Ces délestages, qui constituent un frein majeur au développement de 
l’activité économique et à l’investissement privé, sont dus non seule-
ment à l’insuffisance de la production électrique (même si celle-ci a 
connue une amélioration au fil du temps), mais aussi aux problèmes 
d’acheminement de l’électricité qui s’expliquent par la vétusté des équi-
pements et des infrastructures. Les délestages confirment ainsi le fait 
que l’immense potentiel hydroélectrique du Cameroun n’est exploité 
qu’à hauteur de 3% 2. 

1 ENEO. (2022). https://eneocameroon.cm/index.php/en/distribution-en/distribu-
tion-network. (consulté le 25 Décembre 2022)

2 AFD (2022). https://www.afd.fr/fr/carte-des-projets/augmenter-loffre-denergie-
au-cameroun. (consulté le 25 Décembre 2022) 
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Le tableau 1 ci-dessous présente un aperçu synthétique du contexte 
camerounais en matière d’électricité, notamment en ce qui concerne 
l’accès par les firmes et les infrastructures pour les années 2009 et 2016. 
Les informations contenues dans ce tableau proviennent des enquêtes 
Enterprises survey de 2009 et 2016 menées par la Banque Mondiale et 
ses partenaires dans trois régions du Cameroun, couvrant les petites, 
moyennes et grandes entreprises et administrées à un échantillon 
représentatif d’entreprises de l’économie privée formelle non agricole. 

Le tableau 1 montre que 92% d’entreprises ont connu en 2009 des déle-
stages contre 96% en 2016. Ces statistiques montrent que l’échantillon 
d’entreprises qui connaissent des délestages ne s’est que margina-
lement réduit entre 2009 et 2016. Toutefois, on constate que 23% des 
entreprises sont informelles parmi les entreprises ayant connu un 
délestage en 2009 contre 13 en 2016. En effet, ces statistiques peuvent 
s’expliquer par le fait que les entreprises informelles sont majoritaire-
ment de très petite taille et utilisent généralement moins d’énergie que 
les entreprises formelles. Elles n’ont pas besoin d’équipements électr-
iques sophistiqués et couteux pour leur fonctionnement. En outre, la 
moyenne mensuelle de délestages se situait autour de 12 en 2009 et 7 en 
2016, soit une baisse de moitié entre ces deux dates même si le nombre 

Tableau 1. Accès et utilisation de l’énergie électrique par les firmes 
manufacturières au Cameroun

Moyennes Ecarts types

2009 2016 2009 2016

A connu des délestages durant l’année (Oui) 0,92 0,96 0,27 0,22

 Entreprises informelles 0,23 0,13 0,43 0,34

 Entreprises formelles 0,77 0,87 0,43 0,34

Utilise un générateur d’électricité (Oui) 0,44 0,51 0,50 0,50

Demande de branchement électrique (Oui) 0,16 0,13 0,37 0,34

Nombre de jours pour branchement après 
demande

10,21 30,13 17,15 90,46

Nombre de délestages par mois 12,03 7,24 10,52 12,56

Durée des délestages 3,19 6,63 9,15 13,75

Sources : Auteurs avec Enterprises Survey (2009, 2016)
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de délestage demeure encore élevé. Cela pourrait être une explica-
tion au fait que le pourcentage de firmes qui utilisent un générateur 
d’électricité soit passé de 0,44 en 2009 à 0,51 en 2016. Par ailleurs, le 
nombre moyen de jour nécessaire pour avoir un branchement élect-
rique après demande à quasiment triplé entre 2009 et 2016, passant 
respectivement de 10 à 30 jours. Par ailleurs, bien que le nombre moyen 
des délestages ait diminué de moitié, la durée moyenne d’un délestage 
a plus que doublé passant de 3,19 en 2009 à 6,63 en 2016. Ces statistiques 
montrent que la problématique énergétique des entreprises camerou-
naises demeure d’actualité. 

Bien que les travaux sur les effets des délestages sur les performances 
des firmes existent dans la littérature, cette étude se démarque sur 
deux points : premièrement, l’étude tient compte à la fois de la situ-
ation d’informalité des entreprises et de la localisation géographique 
de ces dernières. En effet, dans les pays en développement principale-
ment marqués par la désarticulation de leur économie et la prépondé-
rance d’un secteur informel comme le Cameroun, la prise en compte 
de la situation d’informalité des entreprises est indispensable car 
elle permet de renseigner sur les politiques de substitution énergé-
tiques dans chaque type de firmes. Par ailleurs, du fait des moyens 
limités pour le transport et la commercialisation de l’énergie élect-
rique dans les pays en développement (Doe et Asamoah, 2014), il y’a de 
forte raison de penser que la localisation géographique peut expliquer 
la qualité d’offre d’électricité en faveur des entreprises. En effet, la 
fréquence et l’ampleur des délestages (et donc possiblement les effets 
sur l’efficience technique) diffèrent selon la localisation des firmes. 
Cela peut s’expliquer par des contraintes techniques localisées sur cer-
tains arcs des réseaux de transport/distribution d’électricité. Dans ces 
conditions, la prise en compte des variables indicatrices sur la locali-
sation géographique s’avère particulièrement importante pour affiner 
nos analyses. Deuxièmement, les études antérieures en ASS utilisent 
principalement le chiffre d’affaires des entreprises comme mesure 
de la performance. Or il est reconnu qu’un accroissement du chiffre 
d’affaires peut résulter de l’inflation ; ce qui ne reflète pas la perfor-
mance technique des firmes. L’utilisation de l’efficience technique qui 
intègre les intrants et les extrants permet de rendre compte de la per-
formance technique des firmes. 
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L’objectif de ce papier est de mesurer l’impact des délestages sur 
l’efficience technique des firmes manufacturières au Cameroun. 
L’intérêt de ce papier se situe au moins à trois niveaux : dans un pre-
mier temps, il contribue à la littérature empirique sur le sujet dans les 
pays en développement en général, et au Cameroun en particulier. Dans 
un second temps, ce papier rappel l’urgence pour les pays en développe-
ment d’améliorer la qualité de leurs infrastructures énergétiques et les 
politiques de promotion de substitution vers d’autres sources d’énergie 
plus rentables et vertes. Enfin dans un troisième temps, ce papier 
remet au premier plan la nécessité pour les pays en développement de 
promouvoir un environnement propice à l’efficacité des firmes manu-
facturières, créatrices de valeurs et d’emplois. 

La suite de ce papier se présente comme suit, la section 2 présente les 
sources des données, la section 3 expose la méthodologie adoptée dans 
l’étude, la section 4 présente et discute les résultats obtenus et la sec-
tion 5 conclut. 

2. SOURCES DE DONNÉES 

Cette étude mobilise les données issues des enquêtes sur les entre-
prises appelées Enterprises Survey. Trois éditions de ces enquêtes ont 
été réalisées au Cameroun notamment en 2006, 2009 et 2016. Les édi-
tions de 2009 et 2016, qui sont très proches en termes de structure et 
de thématiques couvertes, sont les seules retenues dans cette étude. 
Les enquêtes Enterprises Survey se concentrent sur les nombreux fac-
teurs qui façonnent l’environnement des entreprises. Les enquêtes 
sont répétées dans le temps afin de suivre les changements et de com-
parer les effets des réformes sur les performances des entreprises. La 
population de l’enquête est définie de manière cohérente dans tous 
les pays et comprend l’ensemble du secteur manufacturier, le secteur 
des services, ainsi que les secteurs du transport et de la construction. 
Toutefois, les secteurs des services publics, des services gouvernemen-
taux, des soins de santé et des services financiers ne sont pas inclus 
dans la population. Bien entendu, la présente étude ne porte que sur les 
entreprises du secteur manufacturier. Par ailleurs, ces enquêtes sur les 

©
 D

e 
B

oe
ck

 S
up

ér
ie

ur
 | 

T
él

éc
ha

rg
é 

le
 2

6/
03

/2
02

4 
su

r 
w

w
w

.c
ai

rn
.in

fo
 v

ia
 U

ni
ve

rs
ité

 d
e 

P
oi

tie
rs

 (
IP

: 1
95

.2
20

.2
23

.3
8)

©
 D

e B
oeck S

upérieur | T
éléchargé le 26/03/2024 sur w

w
w

.cairn.info via U
niversité de P

oitiers (IP
: 195.220.223.38)



IMPACT DES DÉLESTAGES SUR L’EFFICIENCE TECHNIQUE DES FIRMES  
MANUFACTURIÈRES AU CAMEROUN

83R E V UE D’ÉC ONOMIE INDU S T R IE L L E ➻  N ° 18 3  ➻  3 E T R IME S T R E 2 0 2 3

entreprises recueillent un large éventail d’informations qualitatives et 
quantitatives concernant l’environnement des affaires dans leur pays 
et la productivité de leurs entreprises. Les sujets couverts compren-
nent l’infrastructure, le commerce, les finances, les réglementations, 
les taxes et les licences commerciales, la corruption, la criminalité et 
l’informalité, les finances, l’innovation, la main-d’œuvre et les per-
ceptions des obstacles à l’activité économique. Il existe ainsi dans les 
enquêtes Enterprises Survey des questions relatives à l’accès à l’énergie 
électrique, à la survenue et aux coûts des délestages, à la fréquence des 
délestages et à l’utilisation des générateurs comme solution alternative.

3. MÉTHODOLOGIE

La méthodologie s’articule sur deux points. Dans un premier point, 
nous présentons la méthode utilisée pour mesurer l’efficience tech-
nique des firmes manufacturières au Cameroun. Le second point de la 
méthodologie présente la méthode qui nous permet d’évaluer l’impact 
des délestages sur ces scores d’efficience. 

3.1. Mesure de l’efficience technique des firmes 
manufacturières

Nous avons appliqué la méthode d’enveloppement des données (DEA) 
pour déterminer cette frontière d’efficience. La fonction de production 
des entités n’étant pas toujours observable, la méthode DEA consiste 
à laisser les données en fournir une approximation par la localisa-
tion des entités qui ont les meilleures pratiques dans la production. La 
méthode relie, par un enveloppement, ces meilleures entités pour for-
mer la frontière d’efficience. La position des autres entités est détermi-
née par rapport à cette frontière par une fonction de distance. Dans la 
mise en œuvre de la méthode DEA, les rendements d’échelle peuvent 
être considérés constants (CRS), ce qui signifie qu’une augmentation 
de la quantité des inputs donne une augmentation proportionnelle des 
quantités d’outputs. Cette hypothèse est appropriée lorsque les firmes 
se situent sur leur échelle optimale de production. Or, les facteurs tels 
que la concurrence imparfaite, les contraintes financières, font que 
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les firmes ne se situent pas sur cette échelle optimale. En prenant 
en compte ces éléments, l’hypothèse des rendements d’échelle vari-
ables (VRS) qui traduit une variation non proportionnelle des quan-
tités d’outputs suite à une variation des quantités d’inputs demeure 
appropriée.

Dans la construction de la méthode DEA, l’efficience technique d’une 
entreprise est mesurée par le ratio entre la somme pondérée des out-
puts et celle des inputs (Charnes et al. 1978). La formule mathématique 
est la suivante :

 

=

=

=
∑
∑

1

1

J
jk jkj

k I
i iki

U Y
ET

V X

Où ET  est l’efficience technique de la firme k utilisant I inputs pour 
produire J outputs ; jkY  est la quantité de l’output j produit ; ikX  est 
la quantité de l’input i consommé ; jkU  est le poids de l’output j ; iV  
celui de l’input i ; J et I sont respectivement les nombres d’outputs et 
d’inputs.

Ce travail mobilise trois inputs et un seul output exprimés en millions 
d’unité monétaire, soit en millions de francs CFA. Le premier est le 
coût total du travail incluant les salaires, les primes et autres revenus 
versés aux travailleurs en complément du salaire. Le second input est 
le coût total des machines et équipements et des véhicules. Enfin, le 
troisième input est le coût total des biens intermédiaires utilisés pour 
la production. Ces trois coûts recouvrent suffisamment l’ensemble des 
différents coûts des firmes manufacturières au Cameroun. Comme out-
put, c’est le chiffre d’affaires qui est mobilisé. Toutefois, pour que le 
modèle soit valide, la taille de l’échantillon doit être au moins trois 
fois supérieure à la somme des inputs et des outputs (Cooper et al., 
2001) ; ce qui est le cas dans cette étude. Toutefois, une limite de la 
méthode DEA est qu’elle est sensible aux données aberrantes puisque 
ces dernières sont plus susceptibles d’affecter la frontière d’efficience. 
Nous nous sommes donc assurés de l’absence de données aberrantes 
avant toute estimation.
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La méthode DEA donne un score compris entre 0 et 1 pour chaque firme 
évaluée. Lorsque le score est égal à l’unité, la firme est dite efficiente et 
lorsque ce score est inférieur à l’unité, elle est dite inefficiente. L’écart 
entre la frontière et une entité donnée correspond à l’inefficience de 
cette dernière. Elle montre dans une orientation output, l’amélioration 
possible d’outputs compte tenu des inputs utilisés. Pour des besoins de 
comparaison et pour voir la robustesse de nos estimations, nous exéc-
utons en plus du programme VRS de base, un programme CRS nous 
permettant d’identifier les firmes qui ont atteint la taille optimale 
dans l’échantillon. Au final, les calculs des scores d’efficience por-
tent sur 116 et 120 firmes en 2009 et 2016 respectivement. Rappelons 
que l’application de la méthode DEA fourni aussi les scores d’efficience 
d’échelle ou de taille qui expriment l’effet de la taille de chaque firme 
sur son efficience. 

3.2. Evaluation de l’impact des délestages sur 
l’efficience des firmes

Etant donné que les scores d’efficience sont bornés dans l’intervalle 
[0-1], une estimation de l’impact des délestages sur l’efficience par les 
moindres carrés ordinaires (MCO) serait biaisée car cet estimateur est 
inapproprié lorsque la variable dépendante est tronquée ou censurée 
(Bourbonnais, 2015). Il convient donc d’utiliser un modèle à variable 
dépendante limitée dont le plus connu est le modèle Tobit introduit par 
le prix Nobel James Tobin en 1958. Le modèle Tobit est défini dans ce 
papier comme suit : 

β ε
 < ≤

= = +


* *
*     0  1            

0    
i i

i i i i
y si yy avec y x

sinon

Ainsi, les variables iy  et ix  sont observées pour tous les individus, mais 
que la variable *

iy  soit observable uniquement si elle est comprise entre 
[0-1]. L’application des Moindres Carrés Ordinaires n’est pas la méthode 
adéquate pour estimer un modèle Tobit puisque l’hypothèse de loi con-
tinue généralement faite sur les perturbations n’est pas adaptée dans ce 
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cas puisque la valeur nulle de 
*
iy  est observée de nombreuses fois dans 

l’échantillon et a donc sans doute une probabilité d’apparition nette-
ment différente de zéro.

Toutefois, il existe un problème d’endogénéité des délestages sur 
l’efficience technique des firmes. D’une part, il est possible que les 
firmes efficientes aient en leur sein des équipements électriques de 
bonne qualité, ce qui réduit la fréquence des délestages dans le cas où 
ceux-ci proviennent de la vétusté des équipements électriques internes 
de ces entreprises. D’autre part, l’endogénéité peut également provenir 
des erreurs de mesure (sous déclaration du chiffre d’affaires, suréval-
uation des coûts pour des raisons fiscales, erreur ou omission dans la 
déclaration des délestages etc.). Dans cette situation, un modèle Tobit 
simple ne permet plus d’estimer les effets causaux des délestages sur 
l’efficience technique des firmes et le recours à un modèle Tobit à vari-
able instrumentale s’avère nécessaire (Cotter et al., 2021). 

Le défi que pose un modèle à variables instrumentales est d’identifier 
les instruments qui sont corrélés avec la variable délestage mais non 
corrélés avec l’efficience des firmes (Cole et al., 2018). Les variables sur 
la localisation géographique ou celles sur les nœuds du réseau élect-
rique peuvent être utilisées comme instruments pour corriger les esti-
mations. Concernant les variables sur les nœuds du réseau électrique, 
le problème est que toutes les firmes de notre échantillon appartien-
nent à trois régions du Cameroun (Centre, Littoral et Ouest) qui sont 
alimentées par le même réseau principal de distribution Sud comme 
mentionné dans l’introduction. Par conséquent, un tel instrument 
sera invariant d’une entreprise à l’autre. Pour ce qui est des variables 
géographiques, une décision politique visant par exemple à renforcer 
la qualité des infrastructures de transport et voies de communication 
(car plus d’accès aux lignes électriques pour les maintenances notam-
ment) peut également affecter le niveau de compétitivité des firmes et à 
la fois améliorer le niveau de performance. C’est pourquoi nous prenons 
comme instrument l’évolution de la production de l’hydroélectricité 
par région qui est exogène car dépendant du remplissage en eau des 
barrages qui est lui-même lié au climat. Cet instrument a déjà été 
utilisé dans plusieurs pays d’ASS par Cole et al. (2018) et en Inde par 
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Allcott et al. (2016). Etant donné que nous mobilisons les données 
d’enquêtes de 2009 et 2016, les données sur l’évolution de la produc-
tion de l’hydroélectricité par région en 2009 proviennent de Ngnikam 
et Tolale (2009) tandis que celles de 2016 proviennent du Global Energy 
Observatory et al. (2019). 

La mise en application du modèle Tobit nécessite une variable 
dépendante qui est le score d’efficience calculé par la méthode DEA et 
des variables explicatives. Parmi les variables explicatives, on trouve 
nos variables d’intérêt que sont : la survenue de délestage, le nombre de 
délestages, la durée moyenne d’un délestage, le coût total de l’électricité 
et l’existence des pertes imputées aux délestages. Les variables de con-
trôle sont principalement issues de la littérature et du contexte (Doe et 
Asamoah, 2014 ; Abeberese, 2017 ; Abeberese et al., 2021). Comme var-
iables de contrôle, nous avons la part des exportations dans le chif-
fre d’affaires, la proportion de la main d’œuvre qualifiée, le nombre 
d’années d’expérience du dirigeant, le nombre d’heures de fonctionne-
ment par semaine, la disponibilité locale des matières premières, 
l’exposition aux actes criminels et l’accès au crédit. La proportion de 
la main d’œuvre qualifiée exprime la qualité du capital humain tan-
dis que le nombre d’années d’expérience du dirigeant exprime la qual-
ité du management de la firme. La part des exportations dans le chiffre 
d’affaires est un indicateur des contraintes liées aux normes que doit 
respecter la production sur les marchés extérieurs, l’accès au crédit 
capte le niveau de financement accordé au secteur privé et le climat 
des affaires est pris en compte par le fait de subir des actes criminels. 

En outre, pour tester la robustesse de nos estimations, nous utilisons 
une régression quantile (RQ) à variables instrumentales. C’est une 
approche non paramétrique qui permet de prendre en compte l’effet 
d’une variable ix  sur une variable iy  à différents niveaux de distri-
bution de cette dernière (Koenker, 2005). La RQ nous permet ainsi de 
mettre en évidence les effets différenciés des délestages à différents 
niveaux d’efficience technique des firmes au Cameroun. 

Avant de présenter les différents résultats, le tableau 2 suivant réca-
pitule les statistiques descriptives sur les variables mobilisées dans 
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cette étude. La première partie du tableau présente les statistiques sur 
les variables utilisées dans la méthode DEA tandis que la seconde par-
tie présente les statistiques sur les variables utilisées dans la méthode 
Tobit. Toutefois, toutes les valeurs monétaires sont exprimées en mil-
lions d’unités monétaires par souci de simplification.

Le tableau 2 montre que le coût total moyen du travail a baissé entre 
2009 et 2016 passant de 1148,91 à 179,46 millions de franc CFA. Il en est 
de même pour le chiffre d’affaires moyen et le coût total moyen des 
biens intermédiaires qui sont passés de 1666,52 à 202,43 millions et de 
8449,39 à 1596,44 millions respectivement. Par contre, on observe sur 
la même période que le coût total moyen des machines et équipements 
a augmenté passant de 2245,96 à 79932,01 millions. Ces statistiques 
indiquent que les firmes camerounaises semblent accorder au fil du 
temps, une importance grandissante à l’investissement en machines et 
équipements ; ceci au détriment des rémunérations du travail.

Comme nous l’avons vu dans le tableau 1, le tableau 2 montre que 92 % 
d’entreprises ont connu en 2009 des délestages contre 96% en 2016. De 
même, le nombre moyen de délestages par mois se situait autour de 12 
en 2009 et 7 en 2016, soit une baisse de moitié tandis que la proportion 
des firmes qui estiment avoir subir des pertes à cause des délestages 
est passée de 18% en 2009 à 56% en 2016. Ce constat est compréhensible 
dans la mesure où, si le nombre moyen de délestages par mois a baissé, 
la durée moyenne d’un délestage a doublé, passant de 3,19 en 2009 à 
6,63 en 2016. Pour ce qui est du cout total moyen de l’électricité, il est 
passé de 98,68 millions de francs en 2009 à 9,93 millions en 2016. Ainsi, 
malgré la baisse du nombre moyen de délestage par mois et la baisse du 
cout total moyen de l’électricité entre 2009 et 2016, les délestages sont 
encore une source importante de pertes pour de nombreuses firmes 
manufacturières au Cameroun. Si l’on s’en tient aux autres caractéris-
tiques des firmes, on remarque que le pourcentage du chiffre d’affaires 
dû aux exportations a marginalement augmenté, passant de 11,11 en 
2009 à 11,28 en 2016, indiquant un faible potentiel de conquête des mar-
chés extérieurs par les firmes camerounaises. Le constat est le même 
pour la proportion des matières premières d’origine nationale qui elle 
est passée de 62,75% en 2009 à 66,93% en 2016. Toujours parmi les statis-
tiques à promouvoir, on note une nette réduction 16% de la proportion 
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des firmes ayant subi des actes criminels entre 2009 et 2016. Par ail-
leurs, parmi les constats non appréciables, on observe la proportion des 
firmes ayant bénéficié d’un crédit offert par une institution financière 
a baissé de 22%, passant de 45% en 2009 à 23% en 2016. Ce qui exprime 
la difficulté rencontrée par les firmes camerounaises pour trouver des 
financements pour leurs activités. Dans le même sens, note une réduc-
tion de la proportion de la main d’œuvre qualifiée qui est passée de 
40,13% en 2009 à 34,84% en 2016 et une réduction du nombre d’heures 
de travail en moyenne par semaine de 3,73 entre 2009 et 2016.

4. RÉSULTATS ET COMMENTAIRES

Cette section se subdivise en deux points : le premier point présente 
les résultats des calculs des scores d’efficiences par la méthode 
d’enveloppement des données (DEA). Le second point met première-
ment en lumière les estimations, par la méthode Tobit, les résultats de 
l’impact des délestages sur les scores d’efficience. En outre, ce second 
point présente l’analyse de la robustesse des estimations par la régres-
sion quantile (RQ).

4.1. Présentation des résultats des calculs des 
scores d’efficience

Le tableau 3 ci-dessous présente quelques statistiques des scores 
d’efficience des firmes manufacturières au Cameroun pour 2009 (116 
firmes) et 2016 (120 firmes). Nous rappelons qu’une firme est dite effi-
ciente si son score est égal à l’unité et inefficiente si son score est infé-
rieur à l’unité, les scores étant compris entre 0 et 1. En outre, l’écart 
entre la frontière et une entité donnée correspond à l’inefficience. Les 
cases grises du tableau 3 présentent les plus grandes valeurs entre celles 
de 2009 comparées à celles de 2016.

Le tableau 3 indique que seulement 5 firmes en 2009 et 11 firmes en 
2016 se situent sur leur échelle optimale de production, c’est-à-dire sur 
la frontière d’efficience, en supposant que l’hypothèse des rendements 
d’échelle constants (CRS) est respectée. Suivant l’hypothèse CRS, l’on 
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constate que les scores moyens et médians, les premiers et neuvièmes 
déciles sont relativement faibles, surtout en 2009. Ces résultats mitigés 
s’expliquent par le fait l’hypothèse CRS suppose que les firmes sont sur 
un marché de concurrence pure et parfaite, ignorant ainsi les concur-
rents étrangers et les concurrents informels. En outre, l’hypothèse CRS 
suppose que les firmes sont soumises aux mêmes contraintes en termes 
d’énergie, ce qui n’est généralement pas le cas dans les pays en dével-
oppement où l’offre d’énergie demeure encore limitée. Ainsi, les résul-
tats sous l’hypothèse des rendements variables (VRS) sont plus crédibles.

Les résultats sous l’hypothèse VRS, montrent que les niveaux moyens 
d’inefficience en 2009 et 2016 sont estimés à 75% et 58% respective-
ment. De même, le nombre de firmes sur la frontière, le score médian 
d’efficience, le premier et le neuvième décile des scores d’efficience sont 
majoritairement plus élevés en 2016 qu’en 2009. En effet, on observe 
16 firmes sur la frontière en 2009 contre 21 en 2016. Ainsi, la propor-
tion des firmes sur la frontière est estimée à 14% en 2009 et à 18% en 
2016. Ce tableau montre que le score d’efficience des entreprises s’est 
amélioré entre 2009 et 2016. Or les statistiques du tableau 1 indiquent 
que la part des entreprises faisant face aux délestages, le nombre de 
jours nécessaire pour un branchement et la durée des délestages ont 
tous augmenté. Ainsi, l’amélioration du score d’efficience sur la période 
peut s’expliquer par le fait que le coût total moyen du travail et le coût 
total moyen des biens intermédiaires ont baissé entre 2009 et 2016. Par 
ailleurs, cette amélioration peut aussi s’expliquer par l’augmentation 
du coût total moyen des machines et équipements qui représente une 
hausse d’investissement en biens d’équipement plus performants, donc 
potentielle source d’amélioration du score d’efficience. 

Parlant du score médian, on constate 50% de firmes ont un score 
d’efficience inférieur ou égal à 3,5% en 2009 tandis qu’en 2016, 50% 
de firmes ont un score d’efficience inférieur ou égal à 26,2%. Bien 
que les résultats de 2016 ne soient pas tout à fait satisfaisants, on note 
cependant une nette amélioration par rapport à 2009, montrant ainsi 
les efforts consentis par les firmes manufacturières du Cameroun pour 
améliorer leurs performances. Toutefois, cette amélioration passe égale-
ment par l’atteinte d’une taille optimale pour chaque firme. Même si 
l’efficience d’échelle est en moyenne plus élevée en 2009, on s’aperçoit 
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que la proportion de firmes qui ont atteint une taille optimale est pas-
sée de 11,6% en 2009 à 30% en 2016, soit un accroissement de 18,4% entre 
les deux périodes. 

4.2. Résultats de l’impact des délestages sur 
l’efficience

Le tableau 4 ci-dessous présente les résultats d’estimations de l’impact 
des délestages sur l’efficience technique des firmes manufacturières au 
Cameroun. Les résultats sont obtenus pour l’année 2009, l’année 2016 et 
conjointement pour les années 2009 et 2016. Dans les régressions avec 
les données combinées de 2009 et 2016, nous avons introduit une indi-
catrice année indiquant si une observation est de 2009 ou de 2016. De 
même, à chacune de nos variables d’intérêt correspond une régression 
du fait du risque élevé de colinéarité entre ces variables. Toutefois, par 
souci de simplification, la variable indicatrice ne figure dans le tableau 
4 ci-dessous. Le tableau 4 indique toutes les régressions sont robustes 
puisque les tests de significativité globale (Chi2) sont tous significatifs 
et les coefficients de détermination sont quasiment tous supérieurs à 
50%. Cette confirmation de la bonne qualité globale de nos estimations 
nous permet ainsi d’interpréter dans le détail les résultats obtenus.

Concernant nos variables d’intérêt, c’est-à-dire la survenue de déle-
stages, le nombre de délestages, la durée d’un délestage, le cout total 
d’électricité et les pertes dues aux délestages, les résultats du tableau 
4 indiquent que ces dernières affectent négativement et significative-
ment les scores d’efficience des firmes manufacturières au Cameroun. 
Toutefois, les variables dont les effets sont statistiquement plus signifi-
catifs sont le nombre de délestages et les pertes dues aux délestages. Par 
ailleurs, on remarque que la survenue de délestages, le nombre de déle-
stages, la durée d’un délestage, le cout total d’électricité et les pertes 
dues aux délestages affectent négativement les scores d’efficience en 
2009, 2016 et le cumul de ces deux années à l’exception de la varia-
ble durée d’un délestage qui n’est pas significative en 2016. En effet, le 
délestage fait peser d’importantes contraintes sur les activités économ-
iques modernes et rend difficile l’adoption des nouvelles technologies 
gourmandes en énergie. D’autres part, certaines firmes modifient leur 
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organisation, utilisent un générateur d’électricité ou encore modifient 
leur demande d’intrants pour s’adapter aux délestages. Toutes ces réor-
ganisations accroissent les couts de production des firmes et affectent 
leur performance. Ces résultats sont conformes à ceux de Mensah (2018) 
qui a trouvé un effet négatif des pannes d’électricité sur la production 
et la productivité des entreprises de 23 pays d’Afrique. En outre, ces 
résultats consolident l’importance de l’énergie dans la croissance du 
secteur manufacturier dans les pays en développement en général, et 
au Cameroun en particulier.

Pour ce qui est des variables de contrôle, les résultats montrent que la 
part de la main d’œuvre qualifiée et la conquête des marchés extérieurs 
via les exportations ont toutes les deux en général, des effets positifs 
et statistiquement significatifs sur les scores d’efficience des firmes 
manufacturières au Cameroun. Les résultats montrent également le 
nombre d’années d’expérience du dirigeant et la disponibilité locale 
des matières premières comme deux variables favorables à l’efficience 
des firmes. De même, les firmes exposées aux actes criminels semblent 
avoir adapté leur organisation de façon à être plus efficientes. 

Par contre, le statut informel des firmes a généralement un effet 
négatif sur l’efficience des firmes au Cameroun. Cependant, lorsqu’on 
fait le croisement de la variable informel avec les variables de déle-
stages, on constate des effets globalement positifs et significatifs en 
2009, des effets contrastés en 2016 et des effets positifs et significatifs 
en combinant les années 2009 et 2016. En outre, le fait que les firmes 
reçoivent un crédit affecte négativement l’efficience de ces dernières. 
En effet, il est possible que les firmes qui reçoivent un crédit effec-
tuent des dépenses risquées et parfois irresponsables, ce qui pourrait 
réduire leur efficacité. Toutefois, les résultats du tableau 4 ne tiennent 
pas compte de l’endogénéité des délestages sur l’efficience des firmes, 
ce qui pourrait surestimer les effets des délestages. Le tableau 5 ci-des-
sous présente les résultats du modèle Tobit à variables instrumentales. 

Il en ressort de ce tableau que la production de l’hydroélectricité par région 
est un bon instrument car tous ses coefficients sont significatifs. Pour 
ce qui de l’équation de l’efficience, les résultats montrent que les effets 
des variables de délestage sont toujours globalement négatifs mais moins 
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significatifs que dans le tableau 4. Cette différence entre les résultats des 
tableaux 4 et 5 s’explique par la correction des biais d’endogénéités. En 
effet, la survenue d’un délestage réduit significativement l’efficience de 
0,2% en 2009, de 0,5% en 2016 et de 0,1% lorsqu’on combine les deux années. 
Par ailleurs, on remarque que la magnitude de l’effet du délestage en 2016 
est plus que le double de celle observée en 2009. Cela peut s’expliquer par la 
vétusté des équipements électriques, mais aussi par la hausse de la concur-
rence des entreprises multinationales qui se partagent les parts de marché 
avec les firmes camerounaises. Concernant les autres variables de déle-
stage comme le nombre de délestage, le coût total d’électricité et les pertes 
dues aux délestages, leurs coefficients affectent négativement et significa-
tivement l’efficience pour les deux années combinées. Ces résultats sont 
conformes à ceux obtenus par Mensah (2018) et approuvent l’idée que la 
qualité des infrastructures énergétiques et les politiques de promotion de 
substitution vers d’autres sources d’énergie sont propices à l’efficacité des 
firmes manufacturières, créatrices de valeurs et d’emplois. 

Pour ce qui des variables de contrôle, les estimations montrent que les 
interactions entre les variables de délestages et la variable informelle 
ont globalement des effets positifs sur l’efficience. En effet, en dehors 
de la durée d’un délestage et de la survenue d’un délestage qui ont 
respectivement en 2009 et 2016 des effets négatifs sur l’efficience, 
toutes les autres interactions entre variables de délestages et variable 
informelle ont des effets positifs sur l’efficience. Ces résultats peuvent 
s’expliquer par le fait que les entreprises informelles sont majoritaire-
ment de très petite taille et utilisent généralement moins d’énergie que 
les entreprises formelles. Elles n’ont pas besoin d’équipements élec-
triques sophistiqués et couteux pour leur fonctionnement. Ainsi, les 
firmes informelles sont plus résilientes aux délestages que les firmes 
formelles. En outre, d’autres variables telles que les exportations et la 
main d’œuvre qualifiée affectent positivement et significativement 
l’efficience des firmes quelque soit l’année considérée.

Toutefois, afin d’éprouver nos estimations, les tableaux suivants présen-
tent les estimations par les régressions quantiles à variables instrumen-
tales, de l’impact des délestages sur les scores d’efficience technique 
des firmes manufacturières au Cameroun à gauche du score médian 
d’efficience (tableau 6) et à droite du score médian d’efficience médian 
(tableau 7).
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IMPACT DES DÉLESTAGES SUR L’EFFICIENCE TECHNIQUE DES FIRMES  
MANUFACTURIÈRES AU CAMEROUN

108 R E V UE D’ÉC O N OMIE INDU S T R IE L L E ➻  N ° 18 3  ➻  3 E T R IME S T R E 2 0 2 3

Les résultats du tableau 6 et du tableau 7 obtenus par la régression 
quantile approuvent la stabilité des résultats du tableau 5 obtenus par 
la régression censurée. En effet, on constate également que, la surve-
nue de délestages, le nombre de délestages, la durée d’un délestage, 
le coût total électricité et les pertes dues aux délestages qui constit-
uent nos variables d’intérêts affectent négativement et significative-
ment les scores d’efficience des firmes manufacturières au Cameroun. 
Comme remarque importante, le tableau 6 et le tableau 7 montrent 
que nos variables d’intérêts affectent pareillement les firmes, quel 
que soit leur niveau d’efficience technique. En effet, les résultats sont 
presque similaires à gauche et à droite du score médian d’efficience 
technique. Ce qui signifie que nos variables de délestages affectent 
les firmes dont le score d’efficience est inférieur ou égale à 50% de la 
même façon que les firmes dont le score d’efficience est supérieur à 
50%. Par ailleurs, le tableau 6 et le tableau 7 confirment également la 
stabilité des résultats concernant les variables de contrôles. Par exem-
ple, on remarque également que la part de la main d’œuvre quali-
fiée et la conquête des marchés extérieurs via les exportations ont 
toutes les deux en général, des effets positifs et statistiquement sig-
nificatifs sur les scores d’efficience des firmes manufacturières au 
Cameroun. De même, ces effets sont identiques pour les firmes dont le 
score d’efficience est inférieur ou égale à 50% que pour les firmes dont 
le score d’efficience est supérieur à 50%.

5. CONCLUSION 

L’objectif de ce papier est de mesurer l’impact des délestages sur 
l’efficience technique des firmes manufacturières au Cameroun. Pour y 
parvenir, nous mobilisons les données issues des enquêtes sur les entre-
prises « Enterprises Survey » réalisées au Cameroun notamment en 2009 et 
2016. En outre, une méthodologie en deux étapes est utilisée. La premi-
ère étape applique la méthode d’enveloppement des données (DEA) pour 
déterminer la frontière et les scores d’efficience technique des firmes. 
Les résultats de cette première étape indiquent que les niveaux moyens 
d’efficience en 2009 et 2016 sont estimés à 25% et 42% respectivement, 
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soit une amélioration sur la période. De même, le nombre de firmes 
sur la frontière, le score médian d’efficience, le premier et le neuvième 
décile des scores d’efficience sont majoritairement plus élevés en 2016 
qu’en 2009 ; ce qui montre ainsi les efforts consentis par les firmes 
manufacturières du Cameroun au cours du temps pour améliorer leur 
performance. 

La seconde étape quant à elle, analyse l’impact des délestages et d’autres 
facteurs exogènes sur les scores d’efficience à l’aide d’un modèle Tobit à 
variables instrumentales permettant de tenir compte de l’endogénéité 
des délestages sur l’efficience des firmes. Les résultats montrent que 
la survenue de délestages, le nombre de délestages, la durée d’un déle-
stage, le cout total électricité et les pertes dues aux délestages affectent 
négativement et significativement les scores d’efficience des firmes 
manufacturières au Cameroun en 2009 et 2016. Ces résultats consoli-
dent l’importance de l’énergie dans la croissance du secteur manufac-
turier dans les pays en développement et confirment ceux de Mensah 
(2018) qui a trouvé un effet négatif des pannes d’électricité sur la pro-
duction et la productivité des entreprises de 23 pays d’Afrique. Par ail-
leurs, les interactions entre les variables de délestages et la variable 
informelle ont globalement des effets positifs sur l’efficience même 
si la durée d’un délestage et la survenue d’un délestage ont respec-
tivement en 2009 et 2016 des effets négatifs sur l’efficience. En outre, 
nous testons la stabilité de nos résultats à l’aide de deux régressions 
quantiles. Les nouveaux résultats montrent également que la surve-
nue de délestages, le nombre de délestages, la durée d’un délestage, 
le cout total électricité et les pertes dues aux délestages qui constit-
uent nos variables d’intérêts affectent négativement et significative-
ment les scores d’efficience des firmes manufacturières au Cameroun. 
Sans prétendre à l’épuisement de l’objet de cette étude, nous formu-
lons deux propositions de politiques économiques. La première propo-
sition est d’améliorer la qualité des infrastructures électriques privées 
et publiques afin de réduire la survenue des délestages tandis que la 
seconde est de développer des substituts à l’énergie hydroélectrique 
tels que le biogaz et l’énergie solaire, pour faire face aux longues péri-
odes de délestage. 
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